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TRIBUNE LIBRE 

L'Autorité 
et la démocrati 

lia dérrçagogie conduit- à la dictature 

La situation politique n'est pas 

claire, comme la situation économi-

que. Est-ce que la démocratie va 

succomber sous l'effort de pénétra-

tion continue de la démagogie ? 

Est-ce que la République est li-

vrée sans défense aux agents de cor-

ruption politique, de désordre social, 

de subversion ? 

Allons-nous à l'anarchie qui en-

gendre la tyrannie, c'est à dire la 

dictature ? 

Non... Car, en France, le bon sens 

reprend toujours ses droits : espé-

rons-le, du moins. 

Nous subissons une crise d'auto-

rité. Le gouvernement ne gouverne 

plus. L'Etat, expression de la volon-

té générale de la nation, a laissé se 

former et grandir des pouvoirs qui 

empiètent sur le sien. La France, 

pays de liberté, s'est donnée un ré-

gime de liberté ! La République..-. 

Et la République a laissé la li-

berté dégénérer en licence. 

L'autorité doit être restaurée pour 

sauver l'ordre public menacé, et le 

régime aussi. 

Les partis politiques sont en désar-

roi. Ils se fractionnent. Ils abdiquent 

leurs principes constitutifs. Ils vont 

au gré des événements du jour, sans 

autre guide que des intérêts du mo-

ment et des soucis personnels. 

Les doctrines disparaissent devant 

les combinaisons. 

Ou donc est le cartel ? Ou donc 

l'union des gauches formulée par le 

scrutin de 1932? 

Les socialistes ? Nous les voyons 

maintenant en proie à des dissen-

sions qui n'ont pas encore atteint 

leur plein développement. Et chez 

eux des voix se sont élevées récla-

mant le rétablissement de l'autori-

té, l'instauration de l'Etat fort. 

Les radicaux socialistes, en éveil, 

eux aussi sentent le danger des con-

cessions de l'autorité à des intérêts 

privés. 

Dans les partis de conservation 

et de modération, certes, la même 

impression existe, mais elle se perd 

dans les calculs et les manœuvres 

des politiciens, ambitieux de revenir 

au pouvoir, ou ils ne surent pas ac-

quérir la confiance de la démocratie. 

Or, dans cette maison troublée, 

à demi démolie, dans cette maison 

ou rien n'est à sa place, ou les ap-

pétits se donnent libre cours, ou les 

dépenses excèdent les recettes, dans 

cette maison de France, si riche en-

core, il suffit de régler la vie écono-

mique et les finances, d'imposer 

l'observation des lois à tous les ci-

toyens, et d'un retour à la morale.... 

Mais alors, les intérêts particu-

liers se dressent contre l'intérêt gé-

néral. 

Et la démagogie prend la démo-

cratie à la gorge et l'abat... 

Eh ! bien, cela ne saurait finir-

par des chants et des apothéoses, 

comme dit le poète. 

L'ombre de la dictature apparait 

à l'horizon 

Les Mussolini, les Hitler sont nés 

du désordre social, de la misère qui 

en .résulte, et de l'anarchie. 

« La dictature est un phénomène 

d'ordre mystique. Le dictateur ap-

parait toujours comme un sauveur, 

l'écrivait un philosophe». 

L'histoire nous apprend que le rè-

gne des fractions est contraire à 

la vie des Républiques. Quand Ju-

les César devint le maitre de Rome, 

la République était déjà condamnée. 

Et Joseph Caillaux s'écriait avec 

raison, dimanche, au Mans : 

« L'Etat ne peut pas, ne doit pas 

« se laisser manger. Si son sceptre 

« tombe en quenouille, mieux vaut 

« qu'il le passe à ceux qui exercent 

« une autorité de fait, ce qui ferait 

« également retomber sur eux les 

« responsabilités. L'histoire apprend 

« à quoi aboutit toujours la carence 

« du pouvoir » . 

N'insistons pas. Tous les républi-

cains, tous ceux des Basses-Alpes, 

qui se souviennent des luttes soute-

nues par leurs ancêtres pour la li-

berté, pour la République, compren-

dront quels sont les dangers de dé-

sagrégation qui menacent le régime 

si l 'autorité, au service de la démo-

cratie, n'est pas rétablie sur des ba-

ses solides de justice sociale et de 

progrès, et si la démagogie n'est 

pas mise hors d'état de nuire, si 

la loi de l'intérêt général ne triom-

phe pas de tous les intérêts parti-

culiers quels qu'ils soient, si l'ordre 

républicain n'est pas assuré 

Il est temps de réagir dans le ca-

dre de la légalité ! 

F. GELLY. 

et au Bureau du Journal. 

Le prix de la vie 

C'est par l'aspect de la différence 
entre les prix de gros et ceux de 
détail que l'on considère le plus 
souventle problème de la vie chère. 
On voit, par exemple, qu'aux halles 
de Paris, un poisson se vend en 
gros 1.25 le kg. et qu'on ne peut 
sele procurer au édtail à moins de 
3 francs la livre. 

Ou bien, ons se rappelle cette his-
toire de chou-fleur vendu frs : 2,50 

et dans lequel l'acheteur trouve un 
billet indiquant qu'on l'a payé 0,25 

au producteur. La vérité est que les 
prix de détail français, calculés en 
franc-or, n'atteignent cependant pas 
toujours le niveau de 1913. S'ils ne 
baissent pas présentement en pro-
portion des prix à la production, et 
si l'ajustement des prix intérieurs 
aux prix internationaux n'a pu être 
faite, c'est en grande partie parce 
que les dépenses de l'Etat qui pro-
gressent continuellement, font peser 
sur eux sous la forme d'impôts un 
fardeau écrasant. C'est aussi parce 
que, fréquemment, les intermédiaires 
faussent les rapports entre l'offre 
et la demande, entre la production et 
la consommation, et que les trans-
ports, les approvisionnements et les 
échanges sont mal organisés. Mais 
de toute façon, il convient de ne pas 
perdre de vue que l'incidence fis-
cale est un facteur particulièrement 
important du prix de revient, et que 
l'état républicain doit placer au pre-
mier rang de ses préoccupations la 
politique d'abaissement du coût de 
la vie etv la lutte contre la vie chère. 

Les producteurs d'ailleurs, sont 
aussi exagérément grevés. Et c'est 
encore le poids des impôts qui ma-
jore leur prix de revient et les han-
dicape sur les marchés d'exporta-
tion. 

Des exemples que nous avons tous 
sous les yeux montrent à l'évidence 
qu'ils ont comprimé dans la limite 
du possible les autres éléments du 
prix de revient. Certains ont même 
baissé le prix de vente tout en amé-
liorant la qualité. Tel est le cas par 
exemple des constructeurs d'automo-
biles ; depuis 1913, le rendement to-
tal d'une voiture a sensiblement dou-
50 0/0, compte tenu de la déprécia-
blé, quant au prix, il a baissé de 
tion de la monnaie. 

Comme vient de le déclarer si heu-
reusement le Président du Conseil 
dans la déclaration ministérielle, 
c'est par des économies budgétaires 
permettant de dégréver la produc-
tion, et non par des manipulations 
monétaires, qu'on peut en France, 
ranimer le plus sûrement les affaires 
Actuellement, la fiscalité puise d'une 
façon excessive, aux sources vives de 
l'économie nationale, et l'on a cal-
culé qu'elle prélevait sous des for-
mes diverses près des 2/5 du pro-
duit de l'activité économique ! . 

Or, on l'a répété, et on ne saurait 
trop le redire, le fisc, sauf exeptions, 
ne se sert pas, en principe, de cet 
argent pour produire de la richesse, 
comme le ferait un agriculteur, un 
industriel ou un commerçant, mais, 
pour couvrir les frais généraux de la 
Société. Il ne faut pas que ces frais : 
soient trop élevés. 

Quand l'impôt est excessif, la so-
ciété ressemble à une entreprise qui 
réduirait ses achats de matière pre-
mière ou ces dépenses de main 
d'oeuvre pour accroître le nombre 
de ses comptables et de ses surveil-
lants. La fraude doit être prévenue 
et réprimée avec la plus grande ri-
gueur, mais il ne faut pas oublier 
ce qu'à dit M. Caillaux : l'impôt 
excessif se dévore lui-même. Le man-
que à gagner résultant de ce fait est 
plus important que les recettes à 
provenir de la plus rigoureuse ré-
pression de la fraude. 
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CE QU'ON DIT 

ON DIT que, arrivée au terme de 
sa villégiature, la jeune Anita d'An-
tibes-sur-Mer, fort indifférente jus-
qu'alors aux choses de l'agriculture, 
se sentit conviée par une voix inté-
rieure à prendre part à la cueillette 
des fruits. 

ON DIT que, pour inaugurer di-
gnement ce nouvel emploi de sa vie, 
elle fit choix, dans le verger de son 
oncle Escartefigue, du réputé poirier 
dont la vaste frondaison est le prin-
cipal ornement du plateau de la 
Chaumiane. 

ON DIT que, dédaignant les poires 
placées à proximité de sa main, elle 
s'élanca d'un seul bond, à l'assaut 
des plus hautes tiges, persuadée en 
sa candeur naïve que son corps vir-
ginal n'était pas soumis aux lois de 
la pesanteur. 

ON DIT que, sur le point de sai-
sir une poire égarée à l'extrémité 
d'une branche, elle dégringola sou-
dain à l'intérieur de l'arbre ou, elle 
demeura suspendue par le fond de 
sa culotte, montrant ainsi aux ha-
bitants de l'azur ce qu'un mari a 
seul le droit de voir. 

ON DIT que, alerté par les cris de 
ses compagnes, un bon paysan oc-
cupé, dans le voisinage, à la même 
besogne, s'empressa de voler à son 
secours, non sans rudoyer une bi-
gote qui l'exhortait à ne pas profi-
ter de la circonstance pour regar-
der le péché d'Anita. 

ON DIT que le bon paysan habi-
tué comme ceux de sa race au res-
pect des choses défendues, inclina 
discrètement son dos sous les pieds 
de la jeune fille, laquelle, une fois 
tirée d'affaire, reprit, avec la mê-
me insouciance, sa folle chevauchée 
à travers la ramure. 

ON DIT que le lendemain, le pè-
re de la belle, amusé des détails 
de l'aventure, après avoir offert en 
vain une récompense pécuniaire au 
bon paysan, le félicita gravement 
d'avoir sauvé sa fille, et surtout de 
l'avoir sauvée, en vertueux sisteron-
nais, sans lorgner le moins du mon-
de son petit péché. 

Le projet 
du redressement .financier 

du Ministère Sarraut 

Le Gouvernement de M. Albert 
Sarraut, a déposé, jeudi 16 novem-
bre, la première partie du projet de 
redressement budgétaire, minutieuse-
ment préparé par M. Abel Gardey. 

Comme l'a montré le ministre des 
Finances, M. Georges Bonnet, avec 
une grande clairvoyance, l'Etat fran-
çais ne peut pas, dans les graves cir-
constances présentes esquiver les 
économies substancielles seules capa-
bles de lui donner des ressources 
réelles. 

M. Albert Sarraut s'est efforcé, 
dans un désir de conciliation, et avec 
un courage dont il faut lui être re-
connaissant, de rapprocher les points 
de vue du Gouvernement et de la 
Commission des finances, tout en 
maintenant la substance de »on pro-
jet. 

Nul doute que le pays n'approuve 
les sentiments qui ont animé le Pré-
sident du Conseil, le Ministre des fi-
nances et le Ministre du budget. Le 
pays doit.: comprendre qu'il s'agit 
d'assurer le salut du franc. 

UN POÈTE ALPIN 

MÉCONNU 

Un journal Le Cri de Lyon, vient 
de révéler au public Lyonnais, une 
gloire alpine qui pendant de très 
nombreuses années nourrit ses lec-
teurs et admirateurs avec des vers 
pour le coté moral, avec des olives 
pour le côté substantiel. Bien que 
l'Académie Française ignorât ce poè-
te, un certain nombre de Lyonnais, 
quelques alpins et provençaux, le con-
nurent à Lyon à la Brasserie Tho-
massin qui était son quartier gé-
néral. 

Quant à moi je fis sa connaissance 
pendant mon service militaire dans 
cette ville en 1897. Nous étiohs quel-
ques originaires qui bien souvent al-
lions boire une «canette» à la bras-
serie parce que nous savions y rem 
contrer quelques-uns des nôtres. 

Notre fréquentation nous permit 
de faire connaissance avec ce poète 
alpin qui s'appelait Jean Sarrazin, 
il avait un petit récipient à la main 
contenant dé magnifiques olives ver-
tes. Heureux de nous avoir connus 
il n ous vendait d 'abord ses Vers puis 
ses olives. 

Tout de noir habillé, la cravate 
blanche et le plastron blanc, il pas-
sait entre les tables, offrant avec 
délicatesse les produits de notre Pro-
vence en récitant des vers ; il avait 
une façon de saluer qui dénotait 
chez lui un homme maniéré et cor-
rect. 

Ayant reconnu en nous des compa-
triotes et des musiciens à nos lyres, 
il venait bien souvent à Bellecourt 
aux heures musicales et du plus loin 
qu'il nous apercevait nous adressait 
un chaleureux bonjour de la main. 
Le soir, à la Brasserie, nous récitait 
encore des vers, nous offrait de nou-
velles olives et justifiait, ce brave 
Sarrazin, le double commerce qu'il 
entretenait avec le fruit de l'arbre de 
la Paix et les Muses par ce quatrain: 

Celui qui mange des olives 

En tous lieux, en toute saison, 

Devient plus vieux que les solives 

De la plus antique maison. 

Sarrazin, devint peut-être très an-
tique car il mourut à Prapic dans 
les Alpes à un âge très avancé, il y 
repose d'ailleurs et ses1 compatriotes 
à titre de reconnaissance mirent son 
buste qu'il lettr aVait légué lui-mê-
me en face de celui de la Républi-
que dans la salle de la mairie de 
ladite commune. A son tour, la ville 
de Lyon qui s'y connaît en hommes, 
vient de donner le nom de Jean Sar-
razin à l'une de ses rues. Elle lui de-
vait bien cet honneur car Sarrazin, 
dans ses vers et par la présentation 
des fruits de notre Provence lui don-
nait en échange un peu de notre 
soleil et de notre beau ciel. 

C'est au nom de ceux qui le con-
nurent que j'évoque son souvenir 
car il nous répétait souvent que 

Celui qui mange des olives 

En tous lieux, en toute saison, 

Devient plus vieux que les solives 

De la plus antique maison. 

Il y a déjà très longtemps de cela. 

_ SuiRâM, 

© VILLE DE SISTERON



Les groupements commerciaux de 

la Fédératlbn bas-alpine du Com-
merce et de l'Industrie communiquent 

aux journaux la note suivante : 

Eleetion à la 
Chambre de Commerce 

Désireuse de conserver sa tacti-
que et ses méthodes familières qui 

consiste à choisir elle-même ses 

membres pour sa constitution, la 

Chambre de Commerce départemen-
tale dans sa réunion du S novembre 

dernier a voulu passer outre 

aux désirs exprimés par les diri-

geants des Associations Commercia-
les et Industrielles des Basses-Alpes 

qui avaient soumis à Son approba-

tion pour l'élection partielle qui au-

ra lieu le 10 décembre prochain, 

divers candidats susceptibles de dé-

fendre plus énergiquement les inté-
rêts du petit et moyen commerce 

menacé. 

En raison des circonstances parti-

culièrement graves qui troublent la 
vie du pays, il est regrettable qu'une 

entente meilleure n'ait pu se faire 

au sujet de cet examen. 

Toutefois, quel que soit le domai-

ne dans lequel se renferme les mem-

bres actuels de la Chambre de Com-

merce, il est superflu d'ajouter que 

vu une situation qui ne peut que 

s'agrâver, les oppositions de classe 
à classe sont maintenant périmées. 

Or, les dirigeants des divers grou-

pements commerciaux de notre ré-

gion qui croyaient avoir le droit, 

non pas d'imposer, mais de soumet-

tre des candidats de leur choix 
voient avec regret leur proposition 

rejetée. 

Dans ces conditions et devant 

l'absurdité de principe qui consiste 

à vouloir écarter les propositions 
légitimes du corps électoral des com-

merçants et industriels sans distinc-

tion de parti, nous engageons ce 

dernier à faire entendre sa voix à 

l'élection partielle du ' 10 décembre 

prochain en portant au seuil de no-

tre Chambre de Commerce les can-
didats que la Fédération des grou-

pements commerciaux va soumettre 

à son appréciation. 

Les Groupements Commerciaux 
de la Fédération Bas-Alpine 

du Commerce et de l'Industrie. 

Bèn dur! 

Bèn dur 

Moussu lou Curât Patassoun 1> 

gissié devoutamen soun breviàrî 

quand fuguè desranja deis Escrituro 

pèr la counversacien à vouas proun 

auto de la Mario e de l'Adèlo que 

venien querre d'aigo fresco à la 

fouont de la Plaço. 

Mai, coumo lei paraulo pâreissicn 

cala, Moussu lou Curât remetè lou 

nas dins soun sant libre e anavo 

bessai pantaia deis àngi quouro Ici 
vouas dei doues coumaire repreguè-

ron mai. 

Moussu lou Curât Patassoun, sen-i 

so èstro de longo à l'escouto de 

toutei lei basarutàgi de sei parrou-

quian, èro curious de naturo. Epres-

tè mai l'auriho. 

Arribavo pas à sesi ce que bar-

jacavon l'Adèlo e la Mario, mai ve-

sié bèn seis uei boulegadiéu e sei 

gèst dei dèt e de la man que par-
lavon quasi pèr élei, mai pas proun 

pèr Mounsen Patassoun. 

A-n-un moumen douna, noueste 

Curât manqué toumba d'endigna-

cien. 

Just, lei proumièrei fraso claro 
d'aquéu parlamen l'arribavon e lei! 

fremo si disien : 

—- O, iéu l'aimi. 
— Emai iéu, tè ! . 

. — E coumo l'aimes ? 
— Coumo ? coumo tu, fadado ! 

— Ah ! vai. 
— Si coumo tu e coumo toùtei. 

— Bèn dur, parai ? 

— O, bèn dur. 
— O, va fau bèn dur pèr si bèn 

regala ! — 

Moussu lou Curât Patassoun ana-

vo s'estoufa. 

— O bèn dur ! e jaune coumo 

l'or emé lou cuié que li tèn dre 
dins noueste aiet, noueste bèl aioli, 

aquéu manja tant sanitous, aquéu 

buèrri de Prouvènço — 

Moussu lou Curât Patassoun fa-

guè un large signe de crous pèr 

benesi toutei lei bràvei gènt que l'ei-
jnavon bèn dur. 

JOROl REBOUL 

Oavouot de Marsiho. 

Nous relevons dans le Journal des 

Détaillants de Toulouse les questions 
suivantes : 

Prix-Unique et 

Unis Prix??? 

QUESTIONS 
qui ne devraient pas pester 

sans réponse 

EST-IL VRAI? 

que les magasins de vente dits 
à prix unique (rien au-dessus de 

10 francs) sont d'importation al-
lemande et vendent principalement 

les marchandises allemandes? 

E S T - 1 L VRAI? 

que ces magasins ont été intro-

duits en France par trois grandes 
entreprises à succursales multiples, 

dans le but de détruire le petit 

commerce français ? 

EST-IL VRAI? 

que la Centrale du boulevard 

Haussmann, à laquelle paraît s'in-

téresser le Bader des Galeries La-
fayette, est dirigée par un Alle-

mand, le nommé Ury de Leipzig ? 

EST-IL VRAI? 

que l'entreprise baptisée « Prisu-

nic » a été montée par la maison 

Karstadt A. G. de Hambourg, et 
que le technicien de ladite entre-

prise ne serait autre que l'Alle-

mand H. Alexander ? 

EST-IL VRAI? 

que l'entreprise baptisée « Uni-

prix», à Mulhouse, a comme tech-

nicien un Allemand, le Docteur 
Horst Richard Muts, ancien direc-

teur de la Woolvvoorth de Berlin ? 

EST-IL VRAI? 

que ces entreprises ont été instal-

lées en France parce que le gou-

vernement allemand, en date du 13 

mai 1933, a interdit la multiplica-
tion et l'extension de ces maga, 

sins, considérés par lui comme un 

« élément de ruine nationale » ? 

AUTRE QUESTION: 

EST-IL VRAI? 

qu'un gros constructeur d'automo-

biles aurait reçu une commande 

de 200 camions pour bazars ambu-
lants destinés à parcourir la Fran-

ce en vue de la vente des articles 

« Uniprix » . 

ZhrcrjzuQ Sportive 

SISTERON-VELO 

Le conseil d'Administration du Sis-

teron-Vélo informe les intéressés, 
que seules, les dépenses engagées 

par un de ses membres, duement 

mandaté à cet effet, seront recon-

nues. Toute autre dépense ne peut 
engager que son auteur et le four-

nisseur ne pourra avoir recours con-î 

tre la Sociétéi 

Il est rappelé que les membres, 

Honoraires porteurs de leur carte 

ou du récépissé en tenant lieu, ont' 
droit au demi tarif sur le terrain 

mais seulement pour les rencontres 

amicales. 

Les membres actifs et leur con-
joint porteurs de leur carte ou du 

récépissé en tenant lieu ont droit 

à l'entrée gratuite pour les rencon-, 
très amicales et au demi tarif pour 

toutes les autres manifestations. 

La Commission compte sur la 

bonne volonté de tous pour faciliter 
sa tache et lui permettre d'arriver 

rapidement à une situation finan-
cière brillante qui placera notre so-

ciété au rang des plus intéressan-

tes et des plus enviées. 

Nos efforts tendront à créer ou à 

faire revivre en dehors du foot-ball 
et du cyclisme ,des sections d'athlé-

tisme, de natation, de basket, ouver-
tes aux amateurs des deux sexes. 

Le programme est vaste mais 

avec le concours de tous nous y ar-
riverons. 

Chez les socialistes : 
la sécession, les tendances 

Un nouvel incident vient de se 

produire au sein du parti socialiste. 
M. Frossard et trente membres du 

groupe parlementaire se sont dépar-
tis de leur réserve. Au moment de 

renouveler le « serment de fidélité » 

exigé par le conseil national, ils ont 
envoyé une lettre à M. Paul Faure. 

Dans cette lettre, le député de 

Lure et ses amis réprouvent for-
mellement la politique d'opposition 

systématique du parti S. F. I. O. 
Reconnaissant le principe de la dé-

fense nationale, ils réclament le droit 

pour la minorité, d'exprimer son sen-

timent et de le défendre sans être 
pour cela, l'objet de perpétuelles 

menaces. 
Ils demandent la convocation d'un 

congrès national avant le 25 décem-

bre et signifient, de façon préremp-
toire, que si le parti est opposé à 

leurs idées, ils considéreront que la 

charte de l'unité est rompue et re-
prendront leur liberté. 

Dans le même temps, le nouveau 
groupe dit des « néo-socialistes » qui 

dépend, désormais, du « Parti socia-

liste de France » — c'est le titre 

qui a été donné à la nouvelle for-

mation politique — le groupe du 
parti socialiste de France s'organi-

sait, constituait son bureau et com-

mençait à recruter des adhérents. 
Dans la semaine qui vient de s'écou-

ler, il a porté le nombre de ses mem-

bres parlementaires de 28 à 31. 
Ces derniers viennent de publier 

un manifeste dans lequel ils se pro-
noncent pour un ordre et une autori-

té démocratiques. Ils se donnent no-
tamment pour objectif de réorgani-

ser l'Etal, rajeunir ses rouages, et 

s'élèvent contre ce qu'ils nomment 
Vilnmob'lisme obstiné de MM. Paul 

Faure et Léon Blunï. Enfin, les So-

cialistes de France font le cadre 

national « La Métropole et les 
territoires d'outre -mer forment un 

ensemble riche et varié, qui doit 
constituer une grande communauté ». 

Il faut souhaiter que le groupe des 

« néo-socialistes » rallie sans arrière 

pensée, la majorité républicaine, ap-
porte au Gouvernement radical un 

soutien réel et constant, et contribue 

ainsi au redressement budgétaire, 

œuvre de salut public de plus en 

plus urgente. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

GRAND CHOIX de romans à la 

Librairie Licuticr Sisteron. 

Electrification des Campagnes. — 

Comme suite à une démarche faite à 

Paris, au Ministère de l'Agriculture, 
par notre actif Conseiller général 

et Maire, qu'accompagnait notre dé-
voué député Charles Baron, M. le 
Ministre vient d'aviser la Municipa-

lité qu'il a alloué à la commune de 

Sisteron pour l'extension de son ré-

seau électrique une subvention de 

43 0/0, sur les dépenses qui seront 
réellement faites. 

Le maximum de cette subvention 

étant fixé à 471.495- francs. 
L'octroi de cette subvention en-

traînant « ipso facto » l'autorisation 

de commencer les travaux, notre la-
borieuse population rurale ne tar-

dera pas à connaître les bienfaits 

de l'électricité. 

AVIS. - Hôpital- Hospice. — 

Les commerçants désireux de faire 
des offres pour la fourniture du pain, 

de la viande, du vin, du lait, des 

comestibles épicerie, pendant le pre-
mier trimestre de l'année 1934, sont 

priés d'adresser leurs propositions 

à l'Economat avant le 3 décembre 
1933, dernier délai. 

nous en croyons la consonnance des 

villes, car Tarascon, Avignon, Sis-

teron sont des villes protégées des 
Dieux. 

Le tirage de la Loterie Nationale 

fut l'occasion pour les personnes à 
l'écoute de la T. S. F. d'entendre un 

superbe concert donné par la musi-

que de La Garde Républicaine qui 

avait mis au programme Le Pro-
phète et {'Invitation à la Valse. Ce 

n'est pas tous les jours qu'on en-
tend la première musique de France 

aussi, çe concert fut un régal pour 

ceux qui l'entendirent et qui surent 
l'apprécier. 

Conférence sur la Croix-Rouge. 
— Répondant à l'invitation du comi-

té de la Croix Rouge de Sisteron, 

un très nombreux public se pressait 
mercredi soir dans la vaste salle des 

Variétés pour entendre la causerie 

de M. le Bâtonnier Lemaitre, délé-

gué du siège central à Paris et 
président du comité de la Croix-Rou-

ge de Gap. Avec son talent habituel 

l'orateur a tout d'abord fait l'his-

torique de la S. B. M. (société de 

secours aux blessés militaires). 

Après avoir évoqué par des chif-

fres imposants les services qu'elle a 
rendus pendant la grande tourmente 

il a ensuite développé le programme 

des œuvres de paix et d'actions so-

ciales de la Croix-Rouge. Lutte con-
tre la tuberculose, lutte contre le 

taudis, création de sanatoriums, ins-

truction d'infirmières, consultations 

de nourrissons, sans distinction de 

nationalités, de religions et d'opi-

nions. Les statistiques établies nous 
montrent l'efficacité de ses méthodes 

particulièrement chez les nourrissons 

La mortalité dont le pourcentage 

était autrefois très élevée est tom-

bé à 2 et même à 1 0/0 à la suite 

de la création de consultations de 
nourrissons. 

Ouvrant une parenthèse, il rappel-

le le rôle si dévoué du docteur Buès 

pendant la guerre ainsi que celui du 

comité et de la population toute en-
tière qui a secouru les blessés. Re-

venant à son sujet, il invite toutes 

les mamans à présenter leurs bébés 

à la consultation bi-mensuelle qui a 

si bien débuté dans notre ville, il 
insiste particlièrement sur l'acceuil 

cordial qui leur est réservé et sur 

le bénéfice qui en résultera pour la 

santé de ces petits si chers à leurs 

parents. Faisant un appel pressant 
à la population il sollicite d'elle l'ai-

de morale et matérielle qui permet-

tra de prodiguer et d'étendre les 

bienfaits de la Croix-Rouge à Sis-
teron. 

Le Comité de Sisteron remercie 

bien vivement toutes les personnes 
qui ont ont apporté leur encourage-

ment par leur présence à notre pre-

mière manifestation de propagande. 

Nos remerciements vont également 
à Monsieur le Maire, notre Président 

d'Honneur, sous le patronage du-

quel se faisait notre causerie ; à 

Messieurs les médecins de la Ville 

qui nous donnent leur concours si 

dévoué ; à l'Inspection départemen-
tale des enfants du premier âge re-

présentée dans la salle ; à la Direc-

tion départementale d'hygiène ; à la 

Caisse Départementale d'Assurances 

sociales, sans oublier la presse qui 
nous a toujours donné son précieux 
concours. 

Potinlère - Bal. — Devant le grand 
succès obtenu pour le bal du 12 

novembre, à la « Potinière», on dan-

sera de nouveau avec 1' «Unie-Jazz» 

le dimanche 26 novembre en mati-

née et en soirée. Le billet de la ma-

tinée servira pour la soirée. 

In mèmoriam. — En souvenir de 

son regretté mari, Calixte Richaud, 
qui était membre de l'Amicale des 

Mutilés et A. C. de notre ville, Mme 

Veuve. Richaud et sa famille ont ver-

sé à M. Lieutier, vice-président de 

cette association la somme de 100 

francs. En les remerciant de cette gé-
néreuse offrande, M. Lieutier leur a 

au nom des membres et du Conseil 

d'administration de l'amicale, renou-

velé toutes les condoléances et les 
regrets causés par le décès préma-

turé de leur camarade. 

• • • 
Mme Veuve Richaud a également 

remis la somme de 50 francs à la 
musique locale qui l'en remercie bien 

sincèrement. 

Foire. — Après demain lundi se 

tiendra à Sisteron, la foire de Sainte 
Catherine. 

rçêrîtgz... de 

vous-nnênne 
Les D sont un curieux couple 

qui passent leur vie à attendre les 

héritages possibles. Ils ont perdu des 
heures , des jours à soigner et à 

dorloter précieusement telle vieille 

tante, tel vieil oncle, qui, pensent-ils 

les « coucheront bien un jour sur 
leur testament». 

Les mois, les années passent sans 

que la vieille tante ou le vieil oncle 

aient la moindre velléité de passer 
de vie à trépas. 

Nos futurs héritiers s'énervent. Ils 
n'en dorment plus, bâtissant et re-

bâtissant sans cesse de mirifiques 

châteaux en Espagne.... jusqu'au jour 

où le vieil oncle ou la vieille tante 
se décide enfin à partir pour le 

grand voyage. 

Et nos héritiers de se ruer chez 

le notaire pour la succession ! Mais 

hélas, la vieille tante, fantasque, et 
le vieil oncle, maniaque, ont tant et 

si curieusement disposé de leur for-

tune que nos héritiers quittent le 

notaire « gros Jean comme devant» 

De cette histoire qui a fait les 

gorges chaudes de la petite ville de 

V.... tout entière, se dégage une mo-

rale : plutôt que d'attendre des hé-
ritages hypothétiques, les D au-

raient mieux fait de souscrire tout 

bonnement une assurance sur la vie 

« mixte » qui, à l'échéance indiquée, 
les eut fait certainement cette fois 

hériter : hériter d'eux-mêmes ! 

Etat -Civil 
du 17 au 24 Novembre. 

NAIS*S\NCES 

André Félix Georges Blanc, quar-
tier de l'Adrech. 

Néant. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Julie Joséphine Rolland, épouse 
Aillaud, 68 ans, La Coste. — Mar-

guerite Charbonnier, veuve Blanc, 85 

ans, hôpital. 

CASINO - CINEMA 
aujourd'hui, 

Dimanche, matinée et soirée. 

Actualités Paramount 
Actualités parlantes et sonores 

LE BOUIF AU SALON 

comédie comique avec Tramel. 

CASIMIR, comédie avec Koval. 

LA METHODE CROLLINGTON 

comédie comique avec 

Jean Gobet et Yvonne Hébert. 

BIMBO BANDIT 

dessins animés sonores. 

L$ Co^on Bleu 
de Tristan Bernard 

La Loterie Nationale. — Cette 
fois encore, au 2me tirage de cette 
loterie Sisteron n'a pas été favorisé 

par la chance, mais elle se rapproche 

et les possesseurs de billets étaient 
aussi nombreux à la 2me qu'à la 
Ire tranche. 

Décidément, l'argent fait le 

bonhoure. 

Au 1er tirage ce fut Tarascon qui 
enleva le gros lot, au 2me, c'est 

Avignon, la 3e ce sera Sisteron, si 

Importante Maison 
de la région demande 

Représentant 

sérieux pour vente café, etc.. 

Situation d'Avenir. Bonnes réfé-
rences exigées. Ecrire au bureau du 

Journal. 

Du 15 aa 30 Jiovembfs 
Chez 

JULIEN, 
chaussures, Sisteron 

VENTE RÉCLAME 
— « » — Entrée Libre — « » — 

Une comédie vaudevillesque, plei-
ne d'esprit bien parisien, qui déchaî-

ne le rire. 

/Igerçee pEUGEOtf 

Cycles - Motos 
Vélomoteurs 

Paul Albert 
AVENUE DE LA GARE — SISTERON 

Voyez les nouveaux modèles à 

1140 francs 
A tout acheteur pendant la saison 

d'hiver, il sera offert gracieusement 

Un superbe casque 
en cuir doublé de fourrure très 

chaude. 
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L'ALMANACH VERMOT 

L'ALMANACH HACHETTE 

L'Almanach Mathieu de la Drôme 

sont eu vente à l'Imprimerie-Li-

brairie Pascal Lieutier, Sisteron. 

L'UNION 
La supériorité de nos BOU-
LES G ÊME et PRALINE 

nest plus à démontrer. 
Démandez aussi nos PAPIL-
LOTES et nos BONBONS 

FOURBES au chocolat. 

A bâton pompas dans les 
Assurances Sociales 

Agricoles 
par Pierre BROALLIER, Docteur en 

Droit, chef du service des Assu-
rances Sociales de la Caisse Ré-
gionale de Secours Mutuels Agri-
coles du Sud-Est ; préface de M. 
F. GARCIN, président de l'Union 
du sud-est des syndicats agricoles. 

M. Broallier vient de publier en un 
petit volume d'un format pratique 
et maniable que l 'on pourra et devra 
toujours avoir sous la main, d'alertes 
et courtes études dai.s lesquelles il 
passe en revue les situations les plus 
diverses qui peuvent se présenter 
dans une exploitation agricole en 
matière d'assurances sociales. 

Œuvre d'un spécia'.'ste de la ques-
tion des assurances sociales agricoles 
le nouvel ouvrage est appelé à ren-
dre les plus grands services à tous 
ceux que les assurances sociales tou-
chant : assujettis, employeurs, diri-
geants d'organisations agricoles, etc. 
et qui se posent souvent à leur sujet 
des questions dont ils ne peuvent 
trouver facilement la solution. 

Cet ouvrage constituera pour eux 
un manuel indispensable de doctrine 
sure et dictée par une expérience 
quotidienne, qu'ils auront profit à 
consulter dans les cas qui se présen-
teront à eux. 

Dans la préface qu'il a consacrée 
à l'ouvrage, M. Félix Garcin, prési-
dent de la caisse centrale de Se-
cours Mutuels Agricoles, félicite M. 
Broallier de « s'être adonné à cette 
tâche extrêmement ingrate au pre-
mier abord, de la diffusion des As-
surances sociales dans l'agriculture 
française». C'est dire dans quel es-
prit pratique l'ouvrage a été conçu. 

On peut se le procurer chez l'au-
teur, 209, rue Garibaldi à Lyon, chè-
ques postaux Lyon 594-29, au prix 
modique de 2 frs. -l'exemplaire fran-
co, et de 1 fr. 75 l'exemplaire, 
franco à partir de cinq exemplaires, 
il n'est pas fait d'envoi contre rem-
boursement. 

P. Lu M. 
Paris -Lyon en 5 h. 25. 

Le P. L. M. qui avait été jusqu'ici 
moins soucieux de grandes vitesses 
que d'autres Réseaux, paraît au-
jourd'hui chercher à rattraper le 
temps perdu. 

Il met en marche, depuis le 8 
octobre, un train rapide Pullmann 
qui abat les 512 kms séparant Paris 
de Lyon, en 5 h. 25, soit à une vites-
se commerciale de 95 kms à l'heure. 

L'an dernier, le train le plus ra-
pide mettait encore 5 h. 58 pour ef-
fectuer ce trajet. 

Ce nouveau rapide constitue l'a-
morce du Côte d'Azur Pullmann qui 
circulera, à partir du 15 décembre, 
entre Paris et Menton, comme pré-
cédemment. Mais le trajet Paris-Nice 
sera parcouru en 12 h. 25 au lieu 
de 13 h. 30 l'an dernier. 

La vitesse commerciale sera ainsi 
portée à 88 kms à l'heure, résultat 
très remarquable sur un trajet de 
1.085 kms dont le tracé est hérissé 
de nombreuses difficultés. 

TERK.41NS 
quartier des Plantiers. 

S'adresser, ESM1EU, notaire. 

A VENDRE 
DOMAINE RURAL de 10 hecta-

res arrosables gratuitement, électri-
cité, proximité route Nationale et 
chef lieu de canton. Libre de suite. 

S'adresser à Me BUES, notaire 
à Sisteron. 

ALPES ET MIDI 
est en vente à la Librairie Lieutier. 

Etude de M* Jean ESMIEU 

Notaire à SISTERON. 

APPORT 
de Fonds de Commerce 

en Société 

Deuxième Insertion 

Suivant acte reçu par Me ESMIEU, 
notaire à SISTERON, le premier 
Novembre mil neuf cent trente 
trois, enregistré au bureau de Sis-
teron, le neuf Novembre courant, 
Monsieur MAGAUD Clément, né-
gociant, demeurant à SISTERON, 
contenant les status de la société 

Magaud et Bernard 
société en nom collectif au capital 
de VINGT MILLE francs dont le 
siège social est à SISTERON, 
Rue Saunerie, 52, ayant pour ob-
jet le commerce des charbons et 
des bois l'exploitation du fonds 
de Commerce ci-après désigné, 
Monsieur MAGAUD Clément, né-
gociant, demeurant à SISTERON, 
a fait apport à ladite société de 
l'entreprise de 

camionnage et de factage 
et du fonds de commerce de ven-
te de 

bois et charbons 
qu'il exploitait à Sisteron. 

Insertion au Bulletin Officiel du 
vingt deux novembre mil neuf cent 
trente trois, numéro 59336. 

Les oppositions seront reçues dans 
les dix jours de la présente in-
sertion en l'Etude du notaire sous-
signé, domicile élu. 

/. ESMIEU, notaire. 

A LOUER: 

Petite propriété 
quartier de la Chaumiane. 

S'adresser à M. Margaillan, gara-
ge Buès, Sisteron. 

Tailleur pour hommes 
ET DAMES 

— « » — Coupe Moderne — « » — 
Complets en tous genres 

Ladislas Vida 
7, Rue de Provence — SISTERON 

(2mc étage) 

Panification Viennoise 

GU§taVe V /IRRIUS 
Ancienne Boulangerie Garcin 

35, RUE DROITE - SISTERON 

informe son aimable et nombreuse 
clientèle qu'elle trouvera à son ma-
gasin la POGNE SISTERONNAISE 
créée par la maison à 10 francs le 
kilo ainsi que toute sa fabrication 
au beurre pur d'Ligny, son LON-
GUET DE REGIME à 14 francs le 
kilo ainsi que son GRESSIN fabri-
qué par la maison à 12 francs le k. 

CABINET DENTAIRE 

A. SIL¥Y 
chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNRKFE, Am ienne Poslt 
qnalrp coins. Sisteron. 

flOTEb DE LA POSTE 

ENTIÈREMENT REMIS A NEUF 

RESTAURANT ET PENSION 

DE FAMILLE 

SALLE DE BAINS ET DOUCHES 

—«» — Garage Chauffé. 

Confort Moderne — «» — 

D. BOREL 
PROPRIÉTAIRE 

Rue Droite — SISTERON 

BONNE OUVRIERE 

railleuse pour Dames est demandée. 

Se présenter de suite au bureau 

du Journal. 

A la porte 
les gêneurs 
A la porte aussi tout ce qui 
vient troubler vos récep-
tions radiophoniques I 
Vous ne les entendrez plus 
jamais, avec votre Philips 
634 anti-fading & "Super-
Inductance" micrométri-
que. Demandez-nous 
de vous l'installer àl'essai, 
chez vous, sans frais ni 
engagement de votre part. 

PHILIPS 634 
% ** Super-Inductance " micrométriquf 

28SO FRANCS 
Distributeurs Officiels : 

C. FIASTRE et M. SCALA 

—o— SISTERON — O— 

Téléphone 101. 
Agences : 

Oraison- Forcalquier : M. SAURET 
Les Mées : M. BONNEFOY ; 
Manosque : M. ALLEMAND. 
Valensole-Riez : M. GIBERT. 

B \i\QUE(!es âLPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND e t P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carnot 

EMBRUN 

LARAGNE 

Agences \ SAINT-BONNET 

! SISTERON 

ouvertes 'ous BRIANÇON 

I (Ste-Catherine 
les jours VEYNES 

SEYNE-LES-ALPES 

Bureaux 

auxiliaires 

GUILESTRE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

Lus-la-CRorx-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON- VILLE 

Achat et Vente de Monnaies 
Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaisstmi nts d'efft ts de Commerce 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Cour.-] ois Commerciaux 

■ JE suis GUERI. — C'est l'arnrmatlon de 
tomes les personnes atteintes de liernles qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M ni lapn le Grand Spécialiste de 
1 ULAdCH PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

De ;ant de tels résultats garantis toulourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurrera 
eratuiiement l'essai de ses appareils de 9 a 4 b- a 

FORCALQUIER, 30 nov. Ho/ci des 
Voyageurs. 

LES MEES, 1er décembre, Hôtel 
BîlITtlS 

DIGNE, 2 déc. de 9 h. à 3 h. Hôtel 
Boyer-Mistre. 

ORAISON, mardi 5 déc. Hôtel l. 
Nègre. 

MANOSQUE, 6 déc. de 9 h. à 3 h. 
Hôtel Pascal. 

SISTERON, lundi 11 décembre, 
Modem Hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICES et tous 
Organes, Varices, Orthopédie, 
GLASER, 44, Bd Sébastopol, Paris. 

Comment choisir ? 
Faire un choix utile entre tous les 

remèdes vantés, dans les affections 
des bronches et des poumons, n'est 
pas facile. Que nos lecteurs nous 
permettent donc de leur indiquer la 
Poudre Louis Legras, qui a obtenu 
la plus haute récompense à l'Expo-
sition Universelle de 1900. C'est le 
seul remède connu qui calme instan-
tanément les accès d'asthme, de ca-
tarrhe, d'oppression, de toux de 
vieilles bronchites et guérisse pro-
gressivement. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 boulevard 
Henri IV, PariSj 

Ti 
COMPAGNIE DES 

tnSDOPtS \i>i 

I 

DES .A. LPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 
TÉLÉPHONE 2-33 

Services 5 Réguliers 

Ligne n°1 GAP - BRIANÇON 

Gap 

Embrun 

L'Argentière 

Briançon 

16 h. 30 

17 h. 45 

18 h. 45 

19 h. 

Briançon 

L'Argentière 

Embrun 

Gap 

7 h. 

7 h. 30 

8 h. 10 

9 h. 15 

Ligne n° 2 — GAP -MARSEILLE 
Gap 6 h. 00 16 h.00 Marseille 

Sisteron 7 h. 05 17 h. 00 Aix 

Aix 9 h. 20 19 h. 20 Sisteron 

Marseille 10 h. 15 20 h, 15 Gap 

7 h. 00 16 h. 

7 h. 40 16 h. 45 

10 h. 15 19 h. 15 

11 h. 15 20 h. 15 

Bureau à Marseille: BAR-VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

Bureau à Sisteron : JEAN GALVEZ, transports. 

Ligne n° 3 — GAP-GRENOI5LE - ROUTE NAPOLÉON 

Gap 6 h. 15 15 h. 15 Grenoble 

Corps 7 h. 30 16 h. 30 Laffrey 

Laffrey 9 h. 00 18 h. 00 Corps 

Grenoble 9 h. 45 19 h. 00 Gap 

Bureau à Grenoble : 15, Rue Montorge. 

Bureau à Gap: CAFE DE LA BOURSE, Place Alsace - Lorraine 

7 h.45 15 h. 30 

9 h. 00 16 h. 30 

10 h. 15 17 h. 45 

11 h. 30 19 h. 10 

Ligne 
Gap 

Digne 

Cannes 

Nice 

GAP - NICE — Route Napoléon 
6 h. 00 , Nice 14 h. 00 

8 h. 00 

11 h. 30 

12 h. 30 

Cannes 

Digne 

Gap 

15 h. 00 

19 h. 00 

21 h. 00 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

M75~ Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

ft
 / SISTERON, télép 113, ouvert le mercredi, 

DUP69UX 1 samedi et jours de foire. 

Aux MEES, ouvert le Jeudi. 

BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre- forts 

ia\ tachés 

L'ALMANACH VERIN 
EST PARU 

en vente à l'imprimerie-librairie Lieutier 

binant 
2 FOIS PLUS CHER 

VOUS N'AUREZ JAMAIS 
UNE VOITURE DE QUALITÉ SUPÉRIEURE AUX 

GV 

Concessionnaire excmsif : 

Garage CHARMASSON & C IE 
AVENUE DE GRENOBLE - GAP 

Arrondissement de Sisteron : 

SPLENDID' GARAOE - SISTERON 
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Etablissements F, JOUHDAN S Marcel FI ASTRE 

Avenue de l»*£Crawe 
IgaÉMÉBI BWiBEMBi "H. r-^^fWIfflfflfiT)""*''7^ jS!3Kf" 

SISTERON JOURNAL 
est en vente a 

MAUSEILI E, chez M. LA l ' A Y kin« 

que 12, rue Cannelure. 

Aw. cl'uz V. M1UIAYI T. n;„ 

tabacs, cours Mirabeau 

et à l'iniprimei ie librnii ie i K - itn i 

f maladies de ia Femme' 
Toutes les maladies 

dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés , ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches', 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant' la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à 8e bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La. JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparéo aux 
Laboratoires Mai;. DUMONTIER, à Rouen, so trouva 
'dans toutes les pharmacies 

PRIX i Le façon 
Liquide 
Pilules 

I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

le portrait de l'Abbé Soury et- /rf? JJ" "T*—■ 
en rouge la signature at^Y^g^p^ 

^Auctm autre produit ne peut la remplacer 
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Sisteron — Imprimerie P. Lieutier. 

LA FORTUNE 

est 

h la librairie Lieutier 

La librairie LIEUTIER, est 

> nie cléposTiàTre des billéts de tom-

h -vn suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

La P'u<\ grinde France ( Coloniaux ) 
Billets jaunes. Trois millions de 

lots. Prix du billet: 3 francs. 

La lis'c officielle des tirages sera 
•ommiiniqiice à la Librairie Lieulier 
le suite après le tirage. 

NOUVELLE ENCRE! 

.v4ARDOT,^ljOR.i 

SCHliURE ors ENCRES 
:n vente à la Librairie Lieutier, 

Service Replier par Autc 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Coriespondance Gap — 

P. BUES. SISTERON — Têlép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Tclép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

Matin 

1 r service 2e service 

dép. Gap: 5h.30 Digne 9 h 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr.Gapll h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Sisteron 18 h. 15 
Digne 14 h. arr. Gap 20 h. 30 

Prix,des
;
placcs: Sisteron-Digne, 8 frs. 

Prête tfrin à tous pour tous ricia iau.
usages 5

'
00 f à 1 mjI

_ 

lion. Remb. à volonté. Taux bas. 

VINET 4 rue Mayran Paris. 9e. 

ÔÙ CHOISIR UNE ROBE ? 
MAIS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 
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Agriculture 

Apiculture 

Arboriculture 

Aviculture 

Elevage 

Chasse & Pêche 

Horticulture 

Sériciculture 

Viticulture 

Jurisprudence 

Marchés 

Page féminine 

TIREA 
200,000 
e?cemp(hines 

16 grandes pages illuslrées 
SUPERBES PRIMES OFFERTES AUX 20.000 PREMIERS ABONNÉS 
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PLATEAU AVEC S VERRES A LIQUEUR M ÉTAL — THERMOS — COUTEAU 6 PIÈCES 
RASOIR MÉCANIQUE EN ÉCRIN — STYLO "EDAO"- PORTEFEUILLE FERMETURE ÉCLAIR 

L'AGRICULTURE NOUVELLE 
est en vente chez tous les Dépositaires de journaux 

SPÉCIMEN FRANCO SUR DEMANDE, 18, RUE D'ENGRIEN, PARIS 
ABONNEMENTS : FRANCE, 3 MOIS i S FR. — 6 MOIS i 12 FR. — UN AN . ZZ FR. 
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